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Apercu sur l'Elevage bovin dans la Province
du Lomami-Kasai (Congo beige).

Par G. et S. Bouvier.

Situation g£ographique.

La region du Lomami-Kasai se trouve comprise entre le 22me
et le 25me degre de longitude Est et entre le 6me et le 8me parallele Sud.

Elle possede les oours superieurs des fleuves: Lulua, Bushimai,
Luilu, Lomami et Lubilash. Ce dernier a deux affluents: le Lubishi
et le Luembe qui traversent la region.

Climat.
Le elimat est du type tropical avec une saison des pluies et une

saison seche bien determinees. La saison seche dure de4 &4%mois,
en general de fin avril au debut de septembre. Au Sud de la region
envisagee, la saison seche est plus longue, sans precipitation;
alors qu'au Nord les rosees et quelques averses coupent heureuse-
ment les periodes de secheresse.

La saison des pluies donne une chute d'eau de 1,25 a 1,50 m.
Les orages sont frequents et les pluies journalieres peuvent atteindre
90 mm et plus.

La temperature varie relativement peu; eile est pourtant plus
basse en saison seche et plus specialement au Sud de la region.

Moyennes de temperature du Nord au Sud (d'apres Quarre):
Kambaye 18 ä 33 minimum 15° C

Kishinde 16 a 32 13° C

Kabwe-Ivantanda id. 13° C

Kamina 15 ä 30 7° C

La temperature varie naturellement quelque peu avec l'altitude,
comprise entre 800 et 900 m en moyenne.

Vegetation.

L'aspect general se presente sous forme d'immenses plateaux
plus ou moins eleves, separes par des rivieres et leurs affluents.
Les plateaux qui servent de päturages sont choisis de preference
peu ou pas boises.

Le sol est recouvert d'une abondante vegetation de specimens
herbaces vivant en association assez etroite, mais la vegetation
nettement predominant« est celle de la famille des graminees,
largement representee au Lomami par une quinzaine de genres et
une trentaine d'especes differentes (Quarre).

Les rivieres sont generalement fortement boisees, sur une lar-
geur variant de 20 ä 300 metres et meme plus. Le fond est souvent
humide, marecageux, et les plantes toxiques n'y sont pas rares.
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Faune.

Le gibier est nombreux, surtout le long des grands cours d'eau.
Les antilopes (Antilope-cheval, elan du Cap, Cobus defassa, Adenota
vardoni, Redunca arundinum, Tragelaphus scriptus, etc.), les buffles,
elephants, phacocheres, hippopotames, singes, vivent souvent en
grands troupeaux.

Les fauves (lions, leopards, chacals, lycaons, etc.) se multiplient
surtout dans la partie Sud.

Les oiseaux •(echassiers, rapaces, insectivores, etc.) offrent une
grande diversite d'especes.

Les serpents, bien que nombreux, restent caches et fuient gene-
ralement ä l'approche de l'homme ou du betail.

Les insectes de toutes sortes abondent et certains, grands enne-
mis du betail, sont frequents: tiques, tsetses, moustiques, taons,
stomoxes, etc.

M6thodes (l'elevage.

Les elevages, aux mains des indigenes, sont rares, peu importants,
et conduits sans aueune methode. Le betail vit en pleine liberte
dans des regions fortement boisees. Les arbustes constituent le
principal de la nourriture quand les paturages font defaut (saison
seche).

On ne pratique ni choix de reprodueteurs, ni sevrage, ni castration,

ni dipping. Aussi, la race est-elle fortement degeneree.

L'indigene ne recolte pas de lait. II se contente de manger les
animaux accidentes et consomme parfois meme ceux qui ont peri.

Les troupeaux restent la plupart du temps stationnaires, les
deces etant contrebalances par les naissances. Ce betail se deplace
souvent de plusieurs kilometres ä la recherche de jeunes herbes ce

qui offre toujours un grand danger pour la transmission des maladies
contagieuses. La trypanosomiase doit regner d'une fa9on presque
certaine dans les troupeaux; mais, le betail ne semble pas en souffrir
beaueoup. D'ailleurs, il est generalement impossible d'approcher
les animaux qui sont fort sauvages. Les examens de sang ne sont
done, de ce fait, que rarement executes.

Les elevages diriges par les Europeens (Colons, Societe d'ele-
vage, Missions) sont au contraire fort bien menes; et, le betail pros-
pere malgre les nombreuses difficultes dües au climat des tropiques.

Le betail est presque toute l'annee en liberty dans les pätures.
Seuls quelques petits elevages laitiers des environs des villes posse-
dent des etables. Le betail est alors nourri en ecurie d'apres les
methodes europeennes.

Le betail ä viande s'eleve suivant deux methodes inegalement
reparties: l'elevage en Paddock et l'elevage en Kraal.
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L'ölcvage en Paddock.

Les troupeaux päturent toujours librement sur de grandes
etendues entourees de fils de fer barbeles (Paddock).

Cette methode exige de grandes plaines qui sont reparties en
lots de surfaces differentes suivant l'importance des troupeaux,
la nature des paturages, et surtout suivant les Saisons: il va de soit
que les paddocks, en saison seche, seront beaucoup plus vastes
qu'en saison des pluies.

La methode du paddock offre de grandes difficultes dans la
region du Lomami-Kasai:

1° Le prix d'etablissement des paddocks est toujours tres
eleve, le terrain se pretant mal ä la division des päturages: les
plaines sont trop petites et les rivieres trop nombreuses.

2° Par rupture toujours possible de la cloture, le betail est trop
expose aux morsures des tsetses qui se tiennent dans les galeries
forestieres (Glossina palpalis).

3° Les points d'eau (rivieres) demandent toujours un deboise-
ment tres vaste et un entretien coüteux.

4° Les clotures de paddock sont inefficaces contre l'attaque des
fauves.

5° La surveillance est beaucoup plus lache: les accidents et
maladies passent plus facilement inaperQus.

La methode du paddock est tres utilisee en Rhodösie, oü les
plaines sont plus vastes, les päturages plus riches, les abreuvoirs
alimentes par des pompes (aeromoteurs). Les fauves et maladies y
sont egalement plus rares (trypanosomiases).

Le paddock a le grand avantage de permettre au betail de

manger pendant la nuit et de se reposer durant les heures chaudes
de la journee.

Elevage en Kraals.

Cette methode a ete generalement choisie dans la region du
Lomami-Kasai. Le betail, divise en troupeaux de 150 tetes environ,
päture tout le jour sous la surveillance d'un bouvier et loge pendant
la nuit dans un enclos de fils de fer barbelös (Kraal).

Le kraal est construit pour trois troupeaux et mesure 150 m.
de longueur sur 100 de largeur. On le place sur un terrain relative-
ment sec et legerement en pente. II doit etre assez resistant pour
empecher la sortie du betail et l'entree des fauves.

L'enclos peut etre fait au moyen de forts pieux sur lesquels sont
tendus 7 k 8 fils de fer barbeles. Le mieux est encore d'employer
un fort treilli metallique a grosses mailles. La hauteur de la cloture
varie, mais on remarque que les grands fauves cherchent toujours
a passer en dessous de la cloture, plutot que d'essayer de la sauter.
Aussi, une cloture de 1,50 m. est-elle normalement tres süffisante.
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\>U K-AAL

Tenue et soins des troupeaux.

Toute l'annee, le betail sort au leve du jour. Le bouvier le oompte,
le conduit dans les jeunes patures entourant le kraal; il doit egale-
ment empecher le betail de trop s'eloigner et surtout de se rendre
dans les galeries forestieres toujours dangereuses a cause des tsetses,
des plantes toxiques, des marecages et de leurs dangers parasitaires.

A midi, le betail est pousse lentement vers l'abreuvoir puis ramene
immediatement dans ses paturages. Le soir, les troupeaux rentrent
le plus tard possible au kraal, et sont de nouveau comptes pour
verification.

Au centre de chaque kraal est dispose un bac k sei; le betail
leehera pendant la nuit la quantity de sei gemme necessaire, soit
environ 8 grs. par jour et par tete.

Les troupeaux sont repartis suivant le genre du betail. Un kraal
comprendra par exemple trois troupeaux de bouvillons; un autre,
trois troupeaux de genisses; un autre enfin trois troupeaux de betail
reproducteur.

Pres de chaque kraal existe un „travail" ou crush, pom- les
divers soins & donner au betail: soins de petites plaies, administrations

de vermifuges et autres medicaments, vaccinations, etc.
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Les troupeaux reproducteurs.

On laisse toute 1'annee les taureaux au milieu des troupeaux.
On compte un male pour 50 femelles. Les saillies se font lihrement;
les aecouchements s'accomplissent sans intervention. II est
interessant de noter que les aecouchements difficiles sont l'exception.

Les veaux s'elevent seuls et sont separes du troupeau vers
l'äge de 6 a 7 mois.

Le sevrage.

Les veaux sont enfermes par lots de 50 ä 70 dans de petits kraals
speciaux tres solides durant trois jours pleins.

Iis re§oivent de l'eau et des jeunes herbes ä discretion. Apres
trois jours, les veaux sont amends dans de belies pätures sous
surveillance renforcee, car les jeunes cherchent toujours & s'enfuir a
la recherche de leur mere.
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La castration se fait au moyen de la pince Burdizzo le plutot
possible. Cette operation se fait generalement en meme temps que
l'Ecornage.

L'Ecornage offre de grands avantages car les plaies sont beau-
coup moins frequentes dans les troupeaux sans cornes. Le moment
choisi pour l'ecornage est celui ou la jeune corne apparait ä peine.
Au moyen d'un fer special chauffe au rouge, la petite corne est brülee
completement. La cicatrisation est rapide quand l'operation a ete
bien menee et que la brülure n'a pas ete trop profonde.

Paturages.
La surface des paturages doit toujours etre largement calculee,

car, si l'herbe est abondante en saison des pluies, eile devient rare
en saison seche. Aussi, on etablira une surface de päturage d'environ
5 ha. par tete de betail, reserve de saison seche comprise.

La question des paturages est de toute premiere importance
pour le betail qui vit en liberte toute l'annee, sans disposer de
supplement de nourriture. L'herbe doit toujours etre petite et jeune,
sinon eile n'est plus acceptee du betail.

En saison des pluies, il est possible de surpeupler un päturage
afln de le tenir toujours broute ä ras. Cependant il est bien preferable

de disposer de reserves de pätures seches que l'on brüle vers
le debut de janvier et qui peuvent alors etre mangees jusqu'au
milieu de la saison seche. En saison seche, il est plus facile de mettre
le feu ä la brousse. Apres un temps variable, suivant les rosees ou
les averses Eventuelles, la jeune herbe peut etre päturee jusqu'au
debut de la saison des pluies.

Le brülage des pätures est fort critique. C'est pourtant la seule
methode actuelle permettant l'elevage en grand d'une fagon econo-
mique. Les prairies artificielles, le fauchage et les engrais sont des
methodes certes excellentes, mais d'un usage trop coüteux en
Afrique.

On pretend que par le brülage, les terrains s'appauvrissent.
Pourtant l'indigene brüle annuellement la brousse depuis les temps
les plus recules et la vegetation ne parait pas en souffrir.

Foin.
Dans certaines regions arides on met en reserve du ,,foin sur

pied" pour la fin de la saison seche. Ce foin n'offre en realite aucune
valeur nutritive car il n'est plus compose que de cellulose.

Le foin coupe, par contre, peut donner des resultats inesperes
en pays tropicaux, mais on ne le recolte que bien rarement. Seuls
les petits elevages laitiers ont interet ä preparer du foin pour la
saison seche. Les grands elevages de „betail ä viande" disposent
d'un nombre de travailleurs proportionnellement trop faible pour
pouvoir faire une recolte süffisante pour le nombre toujours tres
ElevE de tetes de betail.



79

Pour terminer ce chapitre, signalons deux ennemis des pätu-
rages: Au Congo beige, les sauterelles migratrices detruisent parfois
de grandes etendues de jeunes patures. Nous avons vu de grands
essaims s'abattre sur nos terrains et detruire en quelques heures
nos reserves de saison seche.

Les chenilles du papillon Prodenia litura peuvent devaster
toutes les herbes vertes de fin de saison seche; elles marchent, en
rangs serres, parfois sur plusieurs kilometres de front en detruisant
toutes les graminees jusqu'a la racine.

Les päturages doivent etre legerement ombrages par de petits
bouquets d'arbres ou meme d'arbustes. II est facile de crecr de tels
abris, dans les regions particulierement denudees, en choisissant
des arbustes de brousse qui resistent aux incendies annuels.

Abreuvoirs.

Le betail doit etre pousse ä 1'abreuvoir une fois par jour au
moins. Souvent, on profite des heures chaudes de la journee pour
conduire lentement les betes vers l'eau. II faut que le betail puisse
rester longtemps ä 1'abreuvoir qui doit, en outre, etre assez vaste
pour recevoir les troupeaux. Si les abords des abreuvoirs sont infestes
de tsetses (Glossina palpalis), il est preferable de conduire le betail
ä l'eau avant le lever du soleil ou apres son coucher: les risques de
piqüres sont alors faibles.

Abreuvoirs naturels. Les abreuvoirs naturels sont les plus
utilises. Leur amenagement est facile en regions a la fois deboisees
et rocheuses. II suffit alors de choisir l'endroit d'une riviere qui ne
soit pas trop encaisse, le moins boise possible, d'un abord facile,
avec fond de pierres plates.

On deboisera ensuite completement une distance de 300 ä 400
metres au moins par l'arrachement total des arbres et arbustes.
Rien n'est plus mauvais que de couper les troncs ä hauteur d'homme
(methode indigene); en effet, ceux-ci rejettent avec vigueur et
peuvent souvent occasionner des empoisonnements vegetaux.

En region boisee, 1'abreuvoir sera place au point oü les berges
paraissent etre fermes: gravier ou sable. On extirpera totalement la
foret sur une distance de 500 metres ou plus suivant les risques
d'infection par les glossines. Seule, la partie centrale sera utilisee
comme abreuvoir; des zones fibres restent menägees entre 1'abreuvoir

et la foret. II est necessaire de clöturer l'espace interdit au
betail; en outre l'entretien de l'espace deboise doit etre minutieux.

II faut eviter et clöturer marigots et bourbiers qui sont les propa-
gateurs de parasitismes intestinaux et hepatiques. Aussi est-il
preferable de choisir une riviere ayant un debit plutöt fort avec
renouvellement rapide de l'eau.

Quelles que soient les precautions prises, les abreuvoirs naturels
sont souvent defectueux et leurs abords marecageux en saison des

6
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pluies. D'autre part, les tsetses quittent parfois les regions boisees

pour attaquer les troupeaux pres de l'eau. Les animaux peuvent
aussi se rendre accidentellement dans les galeries forestieres; de
plus les empoisonnements vegetaux sont frequents aupres des
abreuvoirs.

II est toujours preferable de oonstruire des abreuvoirs artificiels,
certes plus couteux mais plus faeiles & bien situer. On peut ainsi
eliminer, en grande partie, les risques des tsetses, les maladies ver-
mineuses et les empoisonnements vegetaux.

Abreuvoirs artificiels. On cherche un endroit place au
centre d'un groupe de patures ou pres d'un kraal. Par sondage, ou
par derivation d'un cours d'eau, il est generalement facile d'amener
l'eau a 1'endroit choisi. Quand il s'agit d'un puit, l'eau est montee
au moyen d'un eievateur a chaine; pour les faibles profondeurs, une
pompe ordinaire suffit.

On fabrique l'abreuvoir soit en briques et ciment soit en metal
(anciens füts ä essence coupes en deux selon leur grand axe et
assembles par 5 ä 6 pour former un long bassin).

Le bois est inemploye sous les tropiques, car les termites 1'at-
taquent rapidement. On pourrait pourtant construire des abreuvoirs
pratiques, tres durables et relativement bon marche, en employant
des bois excessivement durs, non attaques des termites dont on
fait creuser les troncs comme les pirogues indigenes. Le bois denomme
„Lusanga" conviendrait particulierement bien.

L'abreuvoir doit toujours etre assez long et bien degage pour
que le betail puisse l'atteindre des deux cotes. Les abords seront
empierres, tenus le plus sec possible.

L'eau doit etre abondante, souvent renouvellee. Une fois par
semaine, il faut vider completement l'abreuvoir, puis le secher
ensuite pour arreter tout <1eveloppement de moustiques.

Marais et lacs.

Marais et petits lacs ne seront jamais employes comme abreuvoirs,

meme si leurs abords sont rocheux, sees et non boises. L'eau
en effet y est constamment souillee par les excrements du betail,
du gibier; le parasitisme interne est alors toujours tres frequent:
vers intestinaux, douves, etc.

Races de betail.

Le betail laitier, le moins repandu, est comme nous l'avons
vu, cleve selon les methodes europeennes. C'est pourquoi les races
tres selectionnees paraissent s'adapter plus ou moins bien. En
Afrique on a surtout preconise la race „Friesland". Cette race
presente pourtant une sensibilite ä la tuberculose assez grande et la
degenerescence des descendants n'est pas rare.
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Un leger croisement aveo du betail plus rustique est toujours
ä conseiller, meme si les qualites laitieres diminuent quelque peu.
Nous avons vu preeisement du betail de race dite „Kasai"1) donner
une quantity de lait relativement interessante. En plus, ce betail
donne un bon poids de viande et peut etre utilise comme betail de trait.

Les races ,,a viande" sont les plus repandues; ce sont elles
surtout qui Interessent la region du Lomami-Kasai.

Le betail „Africander" est, sans conteste, celui qui s'adapte le
mieux aux conditions si speciales des tropiques, supportant la
chaleur et tres rustique, il peut faire, presque sans fatigue, de grands
deplacements a la recherche des jeunes patures. Relativement
resistant aux maladies, n'etant que rarement atteint de tubercu-
lose, nous constatons en outre que c'est la seule race pure qui
ne subisse pas de degenerescence apres quelques generations.
Nous la prendrons done comme race de base pour les croisements.

On reproche ä l'Africander d'etre parfois mechant, difficile k
approcher (surtout apres l'accouchement). On lui reproche son
poids plutot faible et particulierement sa croupe etroite. Que sont
pourtant ses petits defauts en comparaison de la rusticite, de l'uni-
formite des troupeaux, de la vigueur, de la resistance aux maladies
et aux conditions souvent difficiles de fin de saison seche.

La race „Hereford" pure qui donne de bons resultats en Afrique
du Sud n'a jamais supports le climat du Congo beige sans montrer
rapidement des signes de degenerescence: poils herissös, oeil terne,
maigreur accentuäe. Ce betail cherche k s'abriter pendant les heures
chaudes et respire avec peine: la langue pend hors de la bouche
largement ouverte et fait penser ä un animal en etat d'asphixie.
Vaches et taureaux, accabl^s par la chaleur, ne pensent meme plus
k brouter. Les vaches suitees surtout sont maigres; les veaux petits
et malingres ont dejä un fascies de vieilles betes.

Par croisement avec l'Africander, les descendants restent
vigoureux avec developpement normal. L'adaptation est parfaite
si le facteur Hereford est legerement appuye. Ce betail ddnomme
„Race Kasai" possede la conformation generale de l'Africander.
Pourtant le bassin est plus large, le corps plus pres de terre, le garrot
plus efface et la cote plus ronde. La tete et l'encornure rappellent
davantage la race Hereford. Le poil doit pourtant etre lisse; en
effet, il faut eliminer tout sujet ä poil frise (degenerescence).

La race Kasai est loin d'etre fixee; mais eile presente dejä une
certaine homogeneite de bon augure. II est pourtant bon de sur-
veiller avec soin les veaux et de reintroduire des taureaux Africander
au moindre Symptome d'abätardissement.

Les autres races n'ont jamais donne de bons resultats; 1'avenir
est dans la race Kasai ou dans l'Africander pur qui a toujours
donn e satisfaction aux eleveurs congolais. (ä suivre)

-1) Croisement d'Africander et d'Hereford plus ou moms stabilise.


	Aperçu sur l'Élevage bovin dans la Province du Lomami-Kasaï (Congo belge)

